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1. Pourquoi cette exposition-film sur les violences faites aux femmes? 

Parce que La lutte contre les violences faites aux femmes est un combat de longue date chez FIA, 

puisqu’elle est inscrite dans ses statuts et qu’elle fait partie de l’essence même de sa création.  

Ce combat est vital pour garantir le droit des femmes, le respect de la dignité des femmes, et 

l’égalité entre les femmes et les hommes.  

Parce que cette lutte exige un travail fastidieux d’information, de sensibilisation, et de prévention 

en direction de la population entière pour que chaque personne prenne conscience des ravages 

que ces violences produisent avec des conséquences désastreuses. 

Pour appuyer le travail des institutions et la prise de conscience des pouvoirs publics sur cette 

« grande cause du quinquennat »  il  a semblé important et utile à FIA,  de développer un outil qui 

permette de prendre le relais de l’action publique sur nos territoires et de sensibiliser les femmes 

et les hommes sur leur capacité à agir face aux diverses formes de violences faites aux femmes et 

aux filles. 

Le travail en réseau et le partenariat avec des professionnels ont permis d’aboutir à la réalisation de 

ce film-expo qui a pour vocation de tourner dans un maximum de lieux et au sein d’associations 

pour libérer la parole sur le sujet et faire reculer les violences faites aux femmes.  

 

2. De quoi se compose-t-elle ? 

L’exposition comprend : 

 Une série de 9 panneaux d’affichage sous forme de kakémono (200cm sur 80cm) 

 Un dvd de 12 minutes regroupant le témoignage de 3 femmes (qui peut être utilisé en 

complément de l’exposition ou seul pour lancer le débat) 

 Et un guide explicatif. 

 

3. Comment l’utiliser ? 

Vous devez prévoir un espace assez grand pour pouvoir juxtaposer les 9 kakémonos ainsi qu’un 

endroit pour pouvoir projeter le DVD de 12 mn.  

 La première partie consiste à introduire le sujet en s’aidant du tableau 1,  

 La deuxième partie consiste à regarder les tableaux 2 à 7 en faisant réagir le public sur ce 

qu’il voit et ce qu’il comprend des dessins et du texte, 

 La troisième partie avec les tableaux 8 et 9 va permettre de mieux comprendre comment se 

sortir d’une situation de violence et vers qui se tourner pour être aidé, 

 La quatrième partie permettra de visionner le DVD afin de pouvoir lancer un débat. 



 

 

4. Pour quels publics ? 

Cette exposition de par son format illustrations  et DVD est accessible à tous publics. Néanmoins il 

est préférable de préparer la séance en amont en visionnant le DVD et en lisant les commentaires 

du paragraphe 5 concernant les 9 tableaux. 

  



 

 

5. Les panneaux  

 

 

Tableau 1: Cassandre et le Minotaure 

 

Ce tableau permet de présenter pourquoi 

l’association FIA-ISM a voulu réaliser une 

expo-film sur les violences conjugales 

Il est important d’insister sur le fait que 

« malgré l’arsenal juridique sur le sujet, les 

faits de violences conjugales, ne cessent 

d’augmenter. » 

Notez aussi le sous titre de l’expo-film : 

« renaitre après les violences conjugales » 

une façon d’apporter de l’espoir sur le sujet 

et sur la reconstruction des victimes.  

Vous pouvez également vous appuyer sur les 

chiffes concernant les violences du tableau 9. 

Enfin un petit peu de culture générale pour 

expliquer l’image de cassandre et du 

minotaure : 

Dans la mythologie grecque, Cassandre est la 

fille de Priam et d'Hécube. Elle reçoit 

d'Apollon le don de dire l'avenir mais, 

comme elle se refuse à lui, il décrète que ses 

prédictions ne seront jamais crues, même de 

sa famille. 

Le Minotaure est un monstre fabuleux au 

corps d'un homme et à tête d'un taureau ou 

mi-homme et mi-taureau. Né des amours de 

Pasiphaé et d'un taureau blanc envoyé par 

Poséidon, il est enfermé par Minos dans le 

labyrinthe. Wikipédia 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Minotaure


 

 

 

   

Tableau 2 : Le double visage 

 

Tableau comprenant 3 scènes, suffisamment 

explicite par les dessins et les commentaires.  

 

Demandez au public ce qu’il voit, faites le 

réagir scène après scène 

 

Dès que la porte a claqué, le minotaure 

apparait…. 

 

Faire verbaliser par le public derrière les 

violences ce que la femme va perdre : amour, 

respect, joie de vivre, estime de soi… 

 

D’autres mots peuvent surgir de la part du 

public, prenez le temps d’observer et 

recueillez les mots. Cela peut être l’occasion 

de détecter certaines personnes qui sont 

concernées par le sujet.  

 



 

 

 

 

  

Tableau 3     Tableau 4    tableau 5 

Tableaux 3, 4 et 5  suffisamment explicites par les dessins et les commentaires.  

Demandez au public ce qu’il voit, faites le réagir scène après scène, bulle après bulle (chaque bulle enseigne 

sur le cheminement des violences) 

Mettre en avant l’emprise représentée par le minotaure et le mur/ labyrinthe construit conjointement par 

les 2 parties. 

Faire réagir sur la notion de femme rempart  qui essaie de protéger ses enfants des violences et comment 

elle va trouver le moyen d’anticiper les nouveaux signes de violences. 

Enfin faites identifier par le public les différentes formes de violences : physique (les coups), verbale (les 

mots, insultes), psychologique (les attitudes), sexuelle (non consentement), administrative (confiscation des 

papiers), économique (argent, allocation…), cyberviolence (téléphone, réseaux sociaux) 

 

 

 



 

 

  
Tableau 6 : L’ascenseur 

 

La scène se passe dans l’ascenseur chaque 

personnage ayant une idée précise sur le 

sujet (voir les bulles) 

 

Demandez au public ce qu’il en pense et 

comment il réagirait. 

 

Voir comment chacun peut sortir de 

l’individualisme et peut essayer d’agir.  

 

Les violences faites aux femmes sont 

l’affaire de tous !  

 

Elles concernent tous les milieux sociaux, 

culturels, géographiques… 

 

 



 

 

  
Tableau 7 :  Comment renaitre ? 

 

Le tableau se déroule en 3 scènes : 

La notion de première fois et puis malgré les 

promesses,  les autres fois. 

 

La prise de conscience où la personne 

réalise qu’elle n’est pas seule confrontée 

aux  violences et que cela concerne 

également tous types de femmes. 

 

La prise de conscience qu’elle est une 

femme battue, que ce n’est pas normal, 

acceptable et qu’elle doit trouver la force de 

s’en sortir. 

D’où la notion de renaitre ! 

 

 



 

 

  
Tableau 8 : Du labyrinthe à la résilience 

Ici on retrouve le témoignage des 3 femmes 

interviewées dans le film :  

Pour Sandia Fofana le parcours de la 

soumission à l’émancipation. Parcours explicite 

qui trouvera une issue favorable grâce à 

l’écriture et à la lecture ! D’où son combat 

caché pour sortir de l’ignorance imposée par 

son ex mari. 

 

Pour Lise Poirier Courbet un témoignage 

important car c’est aussi la professionnelle qui 

parle et qui indique les 4 étapes permettant 

une re-naissance :  

1- Avoir été reconnue victime 

2- Mettre des mots sur son histoire 

3- Retrouver le gout de vivre et 

retrouvant une identité sociale 

4- Trouver une forme d’engagement 

(artistique, associatif, sportif…) 

Prendre le temps d’expliquer chaque phrase du 

témoignage de Lise Poirier Courbet 

 

Pour Jeannette Ebenye Ekwa : « le fait de 

raconter » son histoire lui fait du bien ; 

l’acceptation de ce qu’elle a vécue, ses enfants 

et enfin « sourire ». Un témoignage qui prouve 

que chaque femme est singulière dans son 

parcours et sa capacité à rentrer en résilience.  

 

 



 

 

  Tableau 9 : Sortir du silence  

Le tableau 9 : 

Rappel des statistiques de 2018 

 

Que dit la loi : 

  

Permet d’insister que la loi est du coté des 

victimes ; les violences ne sont pas acceptables 

et sont condamnables. 

 

Que faire en cas de violence et vers qui se 

retourner.  

 

Le rôle des associations dans l’écoute et 

l’orientation vers des structures spécialisées.  

 

Et enfin les contacts utiles notamment le 3919. 

 

 

 



 

 

 

6. Le film 

Le film d’une durée de 13 minutes, permet les témoignages complémentaires des 3 femmes :  

Sandia FOFANA, Lise POIRIER COURBET et Jeannette EBENYE EKWA.  

Suivant le public qui est présent et du temps que vous avez pour réaliser votre atelier, vous 

pouvez prendre le temps de regarder le film en entier puis revenir sur certaines séquences qui 

auront marqué le public. Vous pouvez également demander à certaines personnes de noter les 

mots ou idées clés qu’elles entendent pour revenir dessus. 

Le témoignage de Sandia est intéressant car on comprend bien ce qu’est un récit complet et 

détaché  quand une femme a suffisamment pris du recul sur son histoire. On comprend bien le 

processus qui va permettre à cette femme de subir pendant 5 ans et en même temps de 

préparer la façon de s’en sortir en étudiant et en voulant devenir une femme « moderne » 

Le témoignage de Lise Courbet Poirier est également intéressant car elle développe des notions 

nouvelles sur ce qu’est la sidération et la dissociation qui empêche beaucoup de femmes à 

réagir quand elles sont prises dans la tourmente des violences. Il est important que le public 

comprenne ces notions de sidération et de dissociation. Elle parle également de chemin 

singulier propre à chacune en disant qu’il n’y a pas de  « recette » pour s’en sortir. Puis elle 

identifie 4 tendances que vous retrouvez sur le panneau 8 : 

1-  Avoir été reconnue victime, 

2- Mettre des mots sur son histoire, 

3- Retrouver le gout de vivre et retrouvant une identité sociale, 

4- Trouver une forme d’engagement (artistique, associatif, sportif…). 

Le témoignage de Jeannette est aussi intéressant car elle introduit la notion de violence 

« normale » en Afrique ? de l’emprise de la religion, de la coutume, des habitudes en disant 

« les femmes mal traitées iront au paradis  et les hommes alors ? » des idées qui peuvent être 

reprises car les violences faites aux femmes n’ont pas de frontières ! 

Bref c’est 13 minutes sont très riches de mots, d’idées et sont donc propices à libérer la parole 

sur ce sujet avec vos publics !  

Garder à l’esprit de finir sur une note optimiste pour mettre en avant la capacité de résilience 

des femmes et que oui elles peuvent s’en sortir ! 

 

 


